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nologue. Ainsi une large place sera 
aménagée au dialogue avec les par-
ticipants.
Romain Jacq et Arabelle  
Vanderzwalm-Gouvernaire 
ouvriront cette journée avec une 
conférence interactive consa-
crée à la prise en charge des 
enfants… et de leurs parents. Ils 
illustreront leur propos à l’aide 
de vidéos de 1 à 2 minutes afin 
d’établir les façons d’aborder dif-
férents profils de patients selon 
leur âge (de 6 mois à 3 ans, de 3 
à 6 ans, de 6 à 12 ans) et selon le 
comportement de leurs parents. 
Ils feront le point sur ce que les en-
fants comprennent, et proposeront 
des techniques simples de commu-
nication, du choix horaire selon 
l’âge du patient au traitement à ef-
fectuer. Seront également abordés 
l’environnement du cabinet den-
taire et le rôle de l’assistante.
Thomas Trentesaux et Caroline 
Delfosse ouvriront ensuite le bal 
des interventions cliniques pro-
prement dites avec une conférence 
sur la prise en charge de la douleur.

Quels « fondamentaux »  
pour soigner les enfants ? 

Ils traiteront, cas pratiques à l’appui, 
les indications et contre-indica-
tions de l’anesthésie, la sédation 
consciente et l’anesthésie générale. 
Ils illustreront les techniques pré-
conisées par des séquences vidéos.
Katia Jedeon et Muriel Molla 
s’attaqueront ensuite aux ano-
malies de structure de la dent. 
Seront abordés l’amélogénèse 
imparfaite, la dentinogénèse im-
parfaite, l’hyperfluorose et les 
MIH. Les deux conférencières 
évoqueront leurs diagnostics  
différentiels et leurs traitements 
spécifiques ainsi que les hypothèses  
environnementales de l’étio-
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Quels “ fondamentaux “ ap-
pliquer pour soigner les 
enfants ? Comment leur 

expliquer les soins ? Comment abor-
der la première consultation, enjeux 
clé dans une prise en charge réus-
sie en odontologique pédiatrique ? » 
Voilà les questions auxquelles 
Arabelle Vanderzwalm-Gou-
vernaire, associée à Romain Jacq, 
répondra lors de sa conférence lors 
de la Journée du 18 janvier pro-
chain (lire son interview ci-contre).  
Que ce soit d’un point de vue 
clinique ou organisationnel, 
l’odontologie pédiatrique consti-

tue une discipline à part entière 
de l’omnipratique. Elle est véri-
tablement à la portée de tous et 
elle s’avère très gratifiante. C’est 
ce que les neuf conférenciers au-
ront à cœur de démontrer lors 
de cette formation qui sera don-
née à la Maison de la Chimie.  
 L’objectif de la Journée ? Montrer 
qu’en pratique généraliste, on peut 
prendre en charge une part impor-
tante des soins chez l’enfant. Cette 
journée pratique et clinique abor-
dera des thèmes sensibles et d’autres 
novateurs. Un point complet sera 
par exemple proposé sur l’orthodon-

tie interceptive, dont l’objectif vise à 
éviter, via une intervention précoce, 
d’entreprendre par la suite des trai-
tements longs et parfois invasifs. 
La prise en charge de la douleur 
dans le traitement de la carie sera 
bien entendu abordée, de même que 
les approches cliniques des diverses 
anomalies pouvant apparaître lors 
de la genèse des tissus dentaires. 
La journée sera rythmée par des 
conférences courtes, ciblées sur 
les interrogations concrètes des 
praticiens. Quatre des cinq inter-
ventions seront réalisées en binôme 
avec pour objectif de rompre le mo-
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Toutes les réponses 
pratiques pour aborder 
l’enfant

À quelles difficultés les praticiens sont-ils confrontés  
dans la prise en charge d’un enfant ?
En premier lieu, l’enfant en lui-même et la vulnérabilité qu’il dé-
gage peuvent impressionner le praticien, sans parler du rapport 
que celui-ci entretient avec les enfants en général. Quelles « règles » 
faut-il respecter quand on approche un enfant ? Comment expli-
quer les soins ? Doit-on garder les parents dans la salle de soins ? 
Nous donnerons toutes les réponses pratiques pour aborder l’en-
fant, pour le gérer dans des situations clés, en particulier lors de 
la première consultation, mais aussi, entre autres, lorsque le prati-
cien est conduit à réaliser des soins lourds. Nous montrerons que 
l’organisation des soins en un minimum de séances est cruciale. Il 
s’agit de faire en sorte que le traitement soit le moins contraignant 
possible pour l’enfant – quel que soit son âge –, mais aussi que le 
praticien s’y retrouve dans la gestion de son cabinet.

Quels seront les grands axes de votre conférence ?
Avec le docteur Jacq, nous aborderons l’étape essentielle que re-
présente la première consultation. Elle est décisive à tout âge. Nous 
expliquerons la façon dont on aborde un enfant et ce qui peut être 
dit et réalisé lors de cette séance. Le cœur de notre intervention 
est l’approche comportementale de l’enfant avec différentes mé-
thodes comme la « distraction » par exemple. Et nous insisterons 
sur cette relation de soins particulière à trois, avec les parents, 
mais qui doit rester centrée sur l’enfant. Pour mettre en scène 
notre propos, des mini-vidéos réalisées dans nos cabinets res-
pectifs seront diffusées.

Quels objectifs vous fixez-vous ?
Amener les praticiens à prendre en charge un jeune patient sans 
réticence. Les recommandations internationales fixent la pre-
mière consultation à l’âge d’un an. On peut différer à deux ans, 
deux ans et demi. Mais en tout état de cause, chaque enfant doit 
pouvoir être examiné au moins une fois par un chirurgien-den-
tiste. Et enfin, rien n’est plus satisfaisant pour un praticien que 
de prodiguer des soins de qualité, dans de bonnes conditions sur 
un enfant initialement anxieux et qui repartira avec le sourire.


